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nous n'auons qu'vn mefme corps, eftans paitris d'vn
mefme fang; tu as porte la moitie du chaftiment
deub a mon offenfe, il faut que le facrifice s'acheue
fur mon corps, 1'innocent a fouffert, venons au cou-
pable; £ la deffus il fe prefente a ceux qui eftoient
defia tous difpofez de luy faire la charite qu'il atten-
doit de leurs mains, aymant mieux fouffrir en cette
vie que de porter fon crime en 1'autre monde.

L'vn des deux Capitaines de cette Reduction,
apprenant que fon frere eftoit fur le point de faire
diuorce auec fa femme, 1'aborde auec ces paroles; Ie
ne fcay fi ie te dois appeller mon frere, fi tu quitte
ta femme tu quitteras la Foy, & en fuite tu cefferas
d'eftre mon parent & mon allie", ou pluftoft tu te
declareras mon ennemy, auife a ce que tu feras, C.
tu fors de [147] 1'Eglife il faut fortir de Tadouffac,
& iamais n'y paroiftre, autrement ie te feray degra-
der, ou abandonner dans quelque Ille deferte, d'ou
iamais tu ne pourras fortir. Ce pauure homme
eftonne d'vn tel difcours, confeffa ingenuement, que
fon cceur vouloit eftre me"cliant, il conjure les Chre-
ftiens de prier Dieu qu'il luy pardonne fon offenfe,
il demande qu'on le puniffe rigoureufement, & que
c'eft 1'vnique mifericorde qu'il attend de ceux qui
croyent en Dieu, auec lefquels il n'ofoit fe trouuer
dans leurs faintes affemblees s'en iugeant tres-
indigne.

Les Chreftiens auec leurs Chefs, jadis fi ialoux de
leur pais, & leur port de Tadouffac, qu'ils en refu-
foient la cognoiffance aux autres Nations, voyans que
les Peres ne pouuoient pas les aller trouuer dans le
fonds de leurs grands bois, les ont inuitees de venir


